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Cette étude vise à examiner l’influence des deux types de passion (harmonieuse et 
obsessive) sur la volonté à transmettre des émotions ainsi que sur la priorisation 
accordée aux éléments techniques durant une performance chez les musiciens de niveau 
expert. L’influence de ces éléments est également mise en lien avec le bien-être subjectif 
et le niveau de performance des musiciens. L’échantillon se compose de 76 musiciens 
âgés entre 15 et 40 ans ayant participé à une académie d’été reconnue pour son niveau 
international. Ces derniers ont complété les questionnaires suivants : l’Échelle de 
passion, un questionnaire sur la volonté à transmettre des émotions et sur l’attention 
portée aux éléments techniques lors d’une performance, l’Échelle de satisfaction face à 
la vie, le Positive and Negative Affectivity Schedule ainsi que l’Échelle de vitalité. Ils ont 
également participé à une audition évaluée par des professionnels du milieu, laquelle a 
permis l’opérationnalisation de la performance pour la présente étude. Des analyses de 
régression linéaire multiples ainsi que des analyses de médiation ont été effectuées afin 
de tester les hypothèses. Les résultats suggèrent un rôle médiateur de la priorisation 
accordée aux éléments techniques dans l’association négative entre la passion obsessive 
et la performance ainsi qu’un rôle médiateur de la volonté à transmettre des émotions 
dans l’association positive entre la passion harmonieuse et le bien-être subjectif. En 
conclusion, les musiciens auront tout avantage à développer une passion harmonieuse en 
ce qui a trait à leur bien-être, ainsi qu’à se concentrer sur ce qui va les aider à réaliser de 
meilleures performances musicales. Parmi les apports de la présente étude, on retrouve 
l’opérationnalisation de la performance par une évaluation directe des professionnels du 
iv 
milieu ainsi que la création d’un nouveau questionnaire cherchant à mesurer ce sur quoi 
se concentrent les musiciens durant une performance. 
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 Introduction 
 Plusieurs personnes désirent poursuivre une carrière en musique. Toutefois, seuls 
les plus talentueux et les plus travaillants en auront la possibilité. Le domaine de la 
musique classique est un domaine particulièrement compétitif. En effet, des données 
indiquent que seulement 1 % des violonistes ayant reçu une formation d’environ dix ans 
en feront une pratique professionnelle (Robidas, 2004). Cette compétitivité entraine bien 
souvent chez les musiciens une grande pression à performer et il devient important pour 
eux de viser à atteindre de hauts niveaux de performance s’ils veulent percer dans le 
monde des musiciens professionnels (Rubinsky, 1999). 
 
Plusieurs éléments influencent la performance chez les musiciens. Il y a certains 
éléments plus techniques comme la sonorité, la musicalité, l’intonation, le rythme et la 
coordination (Morganstern, 2010). Toutefois, la présente étude s’intéressera plutôt aux 
aspects psychologiques, comme la passion pour la musique et l’importance accordée à 
transmettre des émotions chez les musiciens. Par exemple, si pour certains musiciens 
passionnés, jouer d’un instrument de musique peut s’intégrer de façon harmonieuse dans 
leur vie, pour d’autres, cela peut devenir une obsession. Ainsi, la façon de vivre sa 
passion peut affecter le bien-être subjectif des musiciens. Des études récentes 
(Bonneville-Roussy, Lavigne, & Vallerand, 2011; Burke, Sabiston, & Vallerand, 2012) 
ont démontré que la passion harmonieuse était liée positivement au bien-être. 
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Une façon d’expliquer cette association serait la présence, chez ce type de 
passionnés, d’une volonté à transmettre des émotions par leur jeu musical. Il est possible 
que ce que le musicien priorise lors d’une performance (p. ex., émotions versus éléments 
techniques) ait une influence non seulement sur son état de bien-être subjectif, mais 
également sur son niveau de performance. 
 
Toutefois, bien que l’expression émotionnelle soit la raison d’être des arts de la 
performance (Nordin-Bates, 2012), peu de recherches ont été faites à ce jour 
précisément sur ce sujet. Pour combler ce manque au niveau de la littérature scientifique, 
le présent essai se penchera sur la question de recherche suivante : De quelle façon la 
passion, la volonté à transmettre des émotions ainsi que la priorisation accordée aux 
éléments techniques lors d’une performance musicale influencent-ils la performance et 
le bien-être subjectif des musiciens de niveau expert? Plus spécifiquement, cet essai 
examinera les relations de médiation entre la passion et la performance musicale ainsi 
qu’entre la passion et le bien-être subjectif. 
 Contexte théorique
 Mesure de la performance dans la littérature scientifique 
Les musiciens qui étudient la musique à temps plein à des niveaux supérieurs 
(collégial et universitaire) ont, pour la plupart, le désir de faire carrière dans ce domaine. 
Par exemple, dans une étude de Bennett et Bridgstock (2015), 82 % des étudiants en 
musique interrogés avaient l’espoir de devenir musiciens professionnels suivant leur 
graduation. Toutefois, peu nombreux sont les élus et seuls les élites parviennent à 
devenir musiciens professionnels (Bennett & Bridgstock, 2015; Bonneville-Roussy, 
2010; Robidas, 2004). Il devient important alors de s’intéresser à la performance 
musicale et aux différentes composantes pouvant l’influencer. 
 
Ce qui se rapproche le plus dans la littérature d’une définition de la performance 
chez les musiciens serait la définition que font Ericsson et Charness (1994) de 
l’expertise, voire de l’excellence. Ce dernier définit la performance de niveau expert 
comme étant une performance systématiquement supérieure sur un ensemble spécifié de 
tâches représentatives pour le domaine à l’étude (traduction libre, p. 731). Dans leur 
méta-analyse de treize études, Platz, Kopiez, Lehmann et Wolf (2014) relèvent plusieurs 
façons différentes utilisées pour évaluer la performance en musique. Entre autres, une 
façon d’opérationnaliser la performance est d’avoir un expert qui note la performance de 
chaque musicien selon des critères préétablis (p. ex., la sonorité, la musicalité et 
l’intonation). Une autre façon est de prendre le résultat à un examen d’instrument (p. ex.,
6 
une note sur 100) comme critère de performance. Il est également possible de compiler, 
par ordinateur, le nombre de notes jouées qui sont correctement performées. Finalement, 
d’autres chercheurs mesurent la performance lors de lectures à vue.1 Avec cette grande 
variété, il devient important, en plus de choisir une façon de mesurer la performance, de 
définir le genre de performance que l’on veut mesurer. 
 
Selon Platz et ses collaborateurs (2014), il y a un manque d’études empiriques 
mesurant l’expertise dans le domaine de la musique. Il faut dire que ce dernier ne juge 
pas comme étant des mesures objectives de la performance les mesures auto-rapportées 
ou l’évaluation des habiletés par un chef d’orchestre. Toutefois, selon d’autres auteurs 
(p. ex., Ericsson, Krampe, & Tesch-Römer, 1993; Vallerand, 2015), l’évaluation de la 
performance par des évaluateurs expérimentés est une façon valable de mesurer la 
performance. Une liste non exhaustive des mesures objectives et non objectives de la 
performance est présentée au Tableau 1. Ces articles ont été recensés, au moment de la 
rédaction du contexte théorique, dans les moteurs de recherche en utilisant des mots-clés 
liés à la performance chez les musiciens. 
                                                 
1 Les lectures à vue sont des épreuves où les musiciens ont à interpréter le plus justement possible une 
œuvre qu’ils voient pour la première fois, donc une œuvre qu’ils n’ont jamais pratiquée. 
 Tableau 1 
Synopsis des recherches empiriques rapportant des mesures objectives et quantitatives ainsi que des 
mesures auto-rapportées et qualitatives de la performance musicale 
Mesures objectives et quantitatives 
Auteur Échantillon Mesure de la performance 







Musiciens classiques de niveau 
collégial, universitaire ou 
professionnel (N = 187, Mâge = 26,54, 
ÉT = 26,54) 
 
Musiciens de niveau collégial 
(N = 173, Mâge = 17,83, ÉT = 1,51) 
Index de performance constitué du nombre de concerts 




Note finale (en %) à l’examen instrumental de fin 
d’année 
Miksza (2011) Musiciens de niveau universitaire 
(N = 55; baccalauréat, n = 45 et 
doctorat, n = 10) 
Performance d’une lecture à vue d’une même pièce 
musicale (T1), puis nouvelle performance après une 
session de pratique (T2). Mesure des erreurs en regard de 
l’exécution des notes, du rythme, de l’articulation et des 
nuances comme soustraites du nombre de réponses 
correctes possibles 
Mageau et al. (2009) 
 
 
Musiciens de niveau universitaire 
recrutés dans une académie de niveau 
international (N = 84) 
Évaluation des performances par des musiciens 
expérimentés  
 
Thompson & Williamon 
(2003) 
Musiciens de niveau universitaire 
 
Évaluation des performances musicales par trois 
évaluateurs expérimentés selon une mesure standardisée 
 Tableau 1 
Synopsis des recherches empiriques rapportant des mesures objectives et quantitatives ainsi que des 
mesures auto-rapportées et qualitatives de la performance musicale (suite) 
Mesures auto-rapportées et qualitatives 










Clark, Lisboa, & 
Williamon (2014) 
 
Musiciens professionnels d’orchestres 
symphoniques (N = 54, Mâge = 35,5, 
ÉT = 9,18) 
 
 
Musiciens professionnels d’un orchestre 
symphonique reconnu internationalement 
(N = 44, Mâge = 43,9, ÉT = 10,8) 
 
Étudiants de baccalauréat et de doctorat 
professeurs (N = 29, étendue d’âge = 18-61 ans)  
Auto-évaluation sur une échelle de 1 à 10 des 
compétences motrices et auditives, de la 
capacité à jouer en groupe ainsi que de 
l’expressivité des musiciens 
 




Entrevues semi-structurées à propos d’une 
comparaison des performances réussies versus 
celles moins réussies 
Dobson & Gaunt (2013) Musiciens professionnels d’un orchestre 
symphonique (N = 20, étendue d’âge = 27-60 ans) 
Entrevues semi-structurées  
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Un élément qui ressort de ce tableau est que l’opérationnalisation de la performance 
dans la littérature est assez variée. La façon de la mesurer dans la présente étude sera de 
type quantitatif, les participants se voyant octroyés une note en pourcentage à la suite 
d’une audition. L’opérationnalisation de la variable performance sera davantage 
explicitée dans la section « Méthode ». 
 
Selon Gabrielsson (2003), la mesure de la performance devrait autant que possible 
être faite et considérée en relation avec les intentions du musicien qui performe. 
Toujours selon le même auteur, la musique est un moyen de communication et 
d’expression, et les différentes performances devraient donc être mesurées avec cette 
composante. Avec cette façon de voir les choses, il devient important de prendre en 
compte, dans la mesure de la performance, la capacité du musicien de transmettre un 
message ou une émotion dans sa musique. Les mesures recensées ne semblent pas 
considérer spécifiquement cet élément. 
 
Déterminants de la performance chez les musiciens 
Plusieurs éléments influencent la performance chez les musiciens. Il y a certains 
éléments plus techniques. Entre autres, les musiciens doivent prêter attention à avoir une 
belle sonorité, à avoir une précision rythmique, à interpréter avec justesse les nuances, à 
acquérir une dextérité digitale ainsi qu’à jouer avec la bonne intonation musicale 
(Morganstern, 2010). Il y a aussi des aspects psychologiques. Parmi ceux-ci, on retrouve 
des facteurs cognitifs et affectifs. Par exemple, dans une étude de Buma et al. (2015), la 
10 
question suivante a été posée : « À quoi pensez-vous et sur quoi vous concentrez-vous 
lors des moments de performance sous haute pression? » L’étude avait un devis 
qualitatif et visait à explorer les pensées et les émotions des musiciens lorsqu’ils 
performent. Les résultats de l’étude ont indiqué que pour maintenir un haut niveau de 
performance sous la pression, les musiciens se concentrent sur les informations liées à la 
musique (p. ex., j’entends la note avec la bonne intonation avant de la jouer, puis je la 
joue), sur les aspects physiques (p. ex., la respiration) ainsi que sur les pensées qui 
donnent de la confiance (p. ex., je pense à ce solo qui s’en vient et je vais le jouer 
merveilleusement bien). Cette étude semble indiquer que, selon les musiciens, les 
processus cognitifs et affectifs utilisés peuvent positivement influencer leur 
performance. 
 
Dobson et Gaunt (2013) ont également voulu explorer les expériences des 
musiciens. Spécifiquement, ces auteurs se sont intéressés aux croyances des musiciens 
face aux habiletés et aux qualités requises pour faire carrière en tant que musicien 
d’orchestre, à leur motivation ainsi qu’à la façon dont ils font face aux défis. Les 
résultats démontrent que les musiciens considéraient la concentration, la capacité 
d’adaptation, les habiletés sociales et interpersonnelles, la technique, la pratique, la 
rapidité, la lecture à vue, l’écoute et le fait de comprendre son rôle dans l’orchestre 
comme des éléments vitaux pour la performance. En regard de ces études, il apparait 
évident qu’une panoplie de facteurs techniques et psychologiques influence la 
performance en musique. Dans la présente étude, une attention particulière sera portée 
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aux aspects psychologiques, notamment la passion pour la musique ainsi que 
l’importance accordée à la transmission des émotions et aux éléments techniques lors 
d’une performance. 
 
Passion pour la musique 
Ericsson et ses collègues ont estimé que pour atteindre un niveau professionnel dans 
un domaine d’activité spécifique, il est nécessaire d’investir 10 ans de dévouement et 
10 000 heures de pratique délibérée (Ericsson & Charness, 1994). Cela revient à 
4 heures de pratique par jour, 6 jours par semaine, 50 semaines par an pendant 10 ans. 
En outre, Ericsson et ses collègues (1993) ont démontré dans leur étude que les meilleurs 
violonistes (autrement dit, les élèves ayant le plus de potentiel pour une carrière 
internationale selon les professeurs de l’Académie de musique de Berlin) avaient 
accumulé plus de dix mille heures de pratique avant l’âge de vingt ans. En comparaison, 
les étudiants ayant de plus bas standards d’admission (p. ex., les violonistes étudiant à la 
même école mais en enseignement de la musique) avaient en moyenne cinq mille heures 
de pratique de moins que le groupe des meilleurs violonistes. Pour arriver à pratiquer les 
milliers d’heures nécessaires pour atteindre un niveau expert de performance, un 
musicien a avantage à être passionné. 
 
Selon Vallerand et al. (2003), la passion pour une activité est un important carburant 
qui permet aux gens de passer à travers de longues et parfois frustrantes sessions de 
pratique. La passion est définie comme une forte inclinaison envers une activité que 
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l’individu aime, à laquelle il accorde de la valeur et dans laquelle il investit une quantité 
importante de temps et d’énergie. Le modèle dualiste de la passion (Vallerand et al., 
2003) distingue deux types de passion : la passion harmonieuse et la passion obsessive. 
 
La passion harmonieuse s’intègre bien dans la vie de l’individu, est associée à des 
émotions positives durant et après l’activité, et n’entraine pas de conflits entre les 
différentes sphères de la vie de l’individu (Vallerand et al., 2003). Ce type de passion est 
associé à une grande flexibilité quant à la persévérance dans la pratique. Par exemple, un 
musicien qui aurait une tendinite pourrait cesser de pratiquer le temps de sa guérison 
sans que des conséquences négatives en soient ressenties. Finalement, comme ils se 
donnent le droit d’explorer d’autres activités dans leur vie que celles reliées à leur 
activité passionnante, les individus avec une passion harmonieuse n’expérimentent pas 
les émotions négatives de culpabilité et de colère lorsqu’ils sont privés de participer à 
leur activité. En lien, des études (Bonneville-Roussy et al., 2011; Burke et al., 2012; 
Carpentier, Mageau, & Vallerand, 2011; Vallerand et al., 2007, 2008) ont révélé que la 
passion harmonieuse était positivement et significativement liée au bien-être subjectif. 
 
À l’opposé, les individus qui entretiennent une passion obsessive pour une activité 
se sentent en quelque sorte esclaves de cette activité. Avec ce type de passion, 
l’engagement dans l’activité passionnante est régulé par des pressions externes (p. ex., 
l’acceptation par les pairs ou les professeurs) ou internes (p. ex., l’estime de soi reliée à 
l’activité). Les individus vivent parfois des émotions positives, mais vivent également 
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des émotions négatives pendant l’activité et ruminent sur cette dernière lorsqu’ils sont 
empêchés d’y participer (Vallerand, 2015; Vallerand et al., 2003). Par exemple, un 
musicien qui serait empêché de pratiquer pour une période de temps à cause d’une 
tendinite pourrait ressentir de la culpabilité, se sentir inutile ou comme ayant moins de 
valeur. Finalement, les individus manifestant ce type de passion vivent des conflits entre 
les différentes sphères de leur vie parce que leur passion occupe trop de place (Vallerand 
et al., 2003). Les recherches suggèrent qu’il y a la plupart du temps un lien négatif 
(Carpentier et al., 2011; Lafrenière, Vallerand, & Donahue, 2013; Ratelle, Vallerand, 
Mageau, Rousseau, & Provencher, 2004; Rousseau & Vallerand, 2008; Vallerand, 2015; 
Vallerand et al., 2007) entre la passion obsessive et le bien-être subjectif et parfois aucun 
lien entre ces deux variables (Bonneville-Roussy et al., 2011; Philippe et al., 2009; 
Vallerand et al., 2007, 2008). 
 
Passion et performance1 
Malgré le fait que la littérature scientifique suggère que les deux types de passion 
peuvent contribuer positivement à la performance (Vallerand, 2015), les résultats 
empiriques sont inconsistants à l’égard de l’importance relative des deux types de 
passion pour la performance. Quelques études ont trouvé que la passion harmonieuse 
prédit de meilleures performances que la passion obsessive dans les domaines 
artistiques, scolaires ou sportifs (respectivement : Bonneville-Roussy et al., 2011; 
Stoeber, Childs, Hayward, & Feast, 2011; Vallerand et al., 2008). Par contre, une autre 
                                                 
1 Cette section adresse la performance de façon générale, tous domaines confondus. 
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étude (Bélanger, Lafrenière, Vallerand, & Krudlanski, 2013) a démontré que la passion 
obsessive, puisque caractérisée par des défenses et un mode de fonctionnement rigide, 
prédit une plus grande performance chez les passionnés obsessifs lorsqu’ils sont en 
présence d’une peur de l’échec, laquelle risque d’entrainer des conséquences négatives 
pour le soi (Bélanger et al., 2013). Toutefois, au final, même s’il a été démontré que les 
deux types de passion peuvent contribuer à la performance, il demeure qu’avec la 
passion harmonieuse, il y a un gain significatif en ce sens qu’un individu peut atteindre 
de hauts niveaux de performance tout en éprouvant un meilleur bien-être, ce qui ne 
semble pas être le cas pour la passion obsessive. 
 
Passion et performance musicale 
Bien que des chercheurs se soient intéressés à l’influence de la passion sur la 
performance, peu d’intérêt a été porté spécifiquement à la performance des musiciens. À 
notre connaissance, la seule étude publiée sur ce sujet (Bonneville-Roussy et al., 2011) 
démontre que les deux types de passion prédisent la performance musicale, et que cette 
relation est modérée par les buts des passionnés et médiée par les habitudes de vie de ces 
derniers. Plus spécifiquement, en ce qui concerne la modération, la passion harmonieuse 
est associée à l’utilisation de buts de maitrise (vouloir s’améliorer) tandis que la passion 
obsessive est associée à l’utilisation de buts de performance-évitement (vouloir éviter 
l’échec) et de buts de performance-approche (vouloir mieux réussir que les autres 
individus) (Bonneville-Roussy et al., 2011; Vallerand et al., 2007). Les buts de maitrise 
et les buts de performance-approche sont positivement associés à la performance 
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(Bonneville-Roussy et al., 2011; Vallerand et al., 2007) tandis que les buts de 
performance-évitement sont négativement associés à cette variable (Vallerand et al., 
2007). En ce qui concerne la médiation, les résultats de l’étude de Bonneville-Roussy et 
al. (2011) suggèrent que la pratique délibérée (activité hautement structurée ayant 
comme but explicite d’améliorer la performance) explique le lien entre les buts et la 
performance. En d’autres mots, le fait d’entretenir une pratique délibérée expliquerait 
partiellement le lien positif présent dans la littérature entre les buts de maitrise et la 
performance musicale. 
 
Finalement, les résultats de l’étude de Bonneville-Roussy et al. (2011) ont démontré 
que la passion harmonieuse, mais non obsessive, était positivement liée à la 
performance. La passion harmonieuse aurait donc une influence positive et indirecte sur 
la performance, en prédisant l’utilisation de buts de maitrise, ce qui prédit l’utilisation 
d’une pratique délibérée, laquelle est associée positivement à la performance. 
 
Passion et allocation attentionnelle lors de la performance musicale 
Deux autres variables détenant le potentiel d’expliquer l’influence de la passion sur 
la performance musicale sont 1) l’attention portée à la transmission des émotions et 
2) l’attention portée aux éléments techniques lors d’une performance musicale. 
 
Dans une méta-analyse de Gabrielsson (2003), qui couvre environ 200 articles écrits 
entre 1995 et 2002 sur la performance musicale d’hommes et de femmes d’âges variés, 
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plusieurs études suggèrent qu’un des facteurs indiquant qu’un musicien devient 
professionnel est qu’alors, pour lui, la performance devient un moyen de s’exprimer. 
Également, selon Hallam (1997a, 1997b), qui a comparé des musiciens professionnels 
avec de jeunes musiciens (6-18 ans), les étudiants performent mieux que les 
professionnels sur la variable de l’exactitude, tandis que les professionnels performent 
mieux sur les variables de l’individualité et de l’interprétation (qui est la capacité à 
s’approprier une œuvre et à transmettre des émotions). Cela pourrait correspondre aux 
priorités qu’accordent chacun des participants aux différentes variables de la 
performance, les étudiants se concentrant plutôt à essayer de jouer parfaitement alors 
que les musiciens professionnels prioriseraient la transmission d’émotions et la qualité 
de l’interprétation. 
 
L’importance de la volonté à transmettre des émotions chez les musiciens 
Pourtant, bien que l’expression émotionnelle soit pour plusieurs la raison d’être des 
arts de la performance (Brodsky, 2006; Nordin-Bates, 2012) ainsi que ce qui rend la 
performance musicale digne d’intérêt (Juslin, 2003), peu de recherches ont été faites sur 
ce sujet, qui demeure un des aspects les moins bien compris de la musique dans la 
littérature scientifique (Gabrielsson & Juslin, 1996; Nordin-Bates, 2012; Van Zijl & 
Sloboda, 2010). Cela est surprenant, d’autant plus que lorsqu’on demande aux musiciens 
professionnels ce qui selon eux influence principalement la performance, ou plus 
spécifiquement, ce qui distingue les musiciens qui feront carrière des musiciens qui ne 
feront pas carrière, leur réponse concerne la volonté à transmettre des émotions. Par 
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exemple, c’est ce qu’ont répondu deux flûtistes de renommée internationale, Emmanuel 
Pahud et Susan Hoeppner (communication personnelle, juin 2014). L’expression 
émotionnelle est également un aspect de la performance qui représente une différence 
essentielle entre les domaines du sport et de la musique (Sinnamon, Moran, & 
O’Connel, 2012). 
 
Volonté à transmettre des émotions versus transmission réelle 
Dans une étude de Woody (2002), les résultats indiquent que les termes imagés ou 
métaphoriques sont des aides logiques pour accroitre l’expression émotionnelle. Par 
exemple, des termes imagés tels que « rebondissant » sont considérés comme cruciaux 
pour arriver à ce que la musique évoque des émotions. En somme, les termes imagés 
aideraient à créer une performance musicale expressive. Ceci touche à la transmission 
réelle d’émotions. Par contre, dans la présente étude, les variables examinées seront 
celles qui sont influencées par la volonté d’exprimer des émotions. Autrement dit, ce 
n’est pas tant la transmission réelle qui sera d’intérêt, mais plutôt l’intention ou la 
volonté de communiquer une émotion. 
 
Ceci sera un apport nouveau de la présente étude. En effet, bien que plusieurs études 
récentes se soient concentrées sur la transmission réelle d’émotions (du performeur au 
public) (Broughton & Stevens, 2008; Flaig & Large, 2014; Holmes, 2011; Sylveira & 
Diaz, 2014; Vuoskoski, Thompson, Clarke, & Spence, 2014), à notre connaissance, 
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aucune étude n’a mesuré l’importance accordée par le musicien à transmettre un 
message ou une émotion par son jeu musical. 
 
Attention portée à la transmission d’émotions dans la performance 
Dans une revue de la littérature sur la performance musicale (Gabrielsson, 2003), 
plusieurs études ont expérimenté des situations où les musiciens devaient parfois jouer 
une pièce en intégrant des émotions (colère, tristesse, joie, peur), et parfois jouer la 
même pièce sans y intégrer d’émotion. Les résultats des analyses ont démontré que 
chaque variable de la performance (le tempo, la nuance, l’articulation, l’intonation, le 
vibrato et la sonorité) était affectée d’une façon spécifique par chaque émotion. Il y a 
donc lieu ici de suggérer que le fait de vouloir exprimer ou non des émotions a une 
influence sur plusieurs variables qui sont liées à la technique et à la musicalité, ce qui 
jouerait indirectement sur la performance. En effet, le fait de vouloir jouer un passage de 
façon à transmettre une émotion va amener le musicien à modifier son jeu, (p. ex., s’il 
veut transmettre la romance, il va être beaucoup plus lyrique dans son phrasé, il va 
ajuster ses nuances avec l’émotion, etc.), ce qui pourrait rendre la performance plus 
intéressante pour le public. 
 
Étant donné que dans la passion harmonieuse, l’activité est internalisée de façon 
autonome dans l’identité de l’individu (Vallerand et al., 2007), cela favoriserait une plus 
grande ouverture attentionnelle ainsi qu’une moindre préoccupation sur soi-même 
(Vallerand et al., 2003), comparativement à la passion obsessive. Selon 
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Vallerand (2015), les passionnés harmonieux définiraient leur identité non pas 
uniquement par leur activité passionnante, mais par plusieurs domaines de vie. Ils 
seraient donc capables, lors d’une performance, de penser à servir la musique plutôt que 
de penser au regard d’autrui sur eux. Par exemple, tout comme les passionnés 
harmonieux ont des buts de maitrise (Bonneville-Roussy et al., 2011), ils pourraient 
également avoir davantage le désir de transmettre une émotion au public ou d’inspirer 
les gens, ce qui est des buts plus autodéterminés que de penser à éviter la honte (Deci & 
Ryan, 1985). De plus, il a été démontré que le fait d’être centré sur la tâche mène à une 
meilleure performance, du fait que cela procure un plus grand sentiment de contrôle 
(Weinberg & Gould, 2007). Ceci pourrait expliquer pourquoi les passionnés 
harmonieux, lorsqu’ils se centrent sur des buts sur lesquels ils ont le contrôle (p. ex., 
transmettre une émotion au public), auraient de meilleures performances que les 
passionnés obsessifs, qui se centrent sur des buts sur lesquels ils n’ont pas le contrôle 
(p. ex., les autres compétiteurs ou la note qui leur sera accordée par les juges). 
 
La passion obsessive étant internalisée de façon contrôlée (Vallerand et al., 2007), 
les musiciens ayant ce type de passion sont parfois concentrés à éviter la honte et 
l’échec, à se classer au-dessus de leurs compétiteurs (p. ex., lors d’auditions), ainsi qu’à 
éviter de se tromper, sans quoi leur sentiment de valeur personnelle pourrait être 
grandement diminué (Vallerand et al., 2003). Plus ceux-ci sont obsessifs, moins ils 
devraient s’attarder à vouloir transmettre des émotions pendant leur performance 
musicale. Ils auraient plutôt tendance à prioriser l’atteinte d’une perfection au niveau 
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technique (p. ex., bien réussir toutes les notes, tenter d’éviter de faire une erreur, jouer 
de façon impeccable). 
 
Attention portée aux éléments techniques dans la performance 
Certaines études ont démontré que la passion obsessive est liée négativement à la 
performance (Bonneville-Roussy et al., 2011; Vallerand, 2015; Vallerand et al., 2008). 
En effet, selon Bonneville-Roussy et al. (2011), la passion obsessive est davantage 
associée à des buts centrés sur la performance. À l’opposé des buts de maitrise, qui 
visent la maitrise d’une tâche difficile et l’acquisition de nouvelles compétences, les buts 
de performance sont centrés sur la comparaison aux autres. Elliott et Church (1997) 
divisent les buts de performance en deux catégories : les buts d’approche, lesquels sont 
basés sur la démonstration que l’un a de meilleures habiletés que les autres, et les buts 
d’évitement, qui sont caractérisés par un désir d’éviter l’échec face aux autres. Or, la 
recherche démontre que les buts d’évitement sont associés à de moins bonnes 
performances (Elliott & Church, 1997; Elliot, Shell, Henry, & Maier, 2005; Vallerand, 
2015). 
 
Une seconde façon d’expliquer le lien négatif observé dans les études entre la 
passion obsessive et la performance serait que lorsque l’individu est passionné 
obsessivement, l’activité passionnante occupe toute la place dans sa vie, devenant 
envahissante et provoquant une pression à continuellement poursuivre l’activité 
(Bélanger et al., 2013). Ainsi, si l’individu avec ce type de passion échoue, c’est son 
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sentiment de valeur personnelle qui s’en trouve diminué. Les musiciens passionnés 
obsessifs, étant préoccupés fortement à éviter l’échec, ont moins d’espace pour penser à 
autre chose. 
 
Finalement, les passionnés obsessifs obtiendraient de moins bonnes performances 
car ils seraient centrés prioritairement sur les éléments techniques durant leur 
performance. Bien que les éléments techniques doivent faire partie d’une bonne 
préparation, ils doivent être mis de côté lors d’un concert ou d’une audition, faute de 
quoi les musiciens ne pourront pas se concentrer sur le but premier d’une performance 
musicale, qui est de transmettre des émotions à un public (Brodsky, 2006; Nordin-Bates, 
2012). Un musicien doit, lors d’un concert, parvenir à oublier la technique et les autres 
afin de vivre le moment présent. Selon Vallerand (2015, chapitre 6), les passionnés 
obsessifs ont des processus cognitifs de moins bonne qualité que les passionnés 
harmonieux. Ainsi, ils ont tendance à être moins concentrés sur la tâche (Vallerand et 
al., 2003; Ho, Wong, & Lee, 2011), à être moins dans le moment présent lors de leur 
performance (Verner-Fillion, Lafrenière, & Vallerand, 2013), à se sentir moins en 
contrôle ainsi qu’à prendre de moins bonnes décisions (Philippe et al., 2009). De 
surcroit, les passionnés obsessifs présentent une moins bonne confiance en leurs 
capacités (Stenseng & Dalskau, 2010; Vallerand, Ntoumanis et al., 2008). Ceci pourrait 
faire en sorte qu’ils pensent davantage à la technique lors de leur performance. Clark, 
Lisboa et Williamon (2014) corroborent ce constat, ajoutant que les performances moins 
réussies sont liées chez les musiciens à la pensée de ne pas avoir une préparation 
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adéquate, par exemple, de n’avoir pas assez pratiqué. Ainsi, le fait de ne pas avoir 
confiance en sa préparation peut aussi être un facteur faisant en sorte que les musiciens 
qui ont une passion obsessive pensent davantage aux éléments techniques durant leur 
performance. 
 
Voici un exemple qui illustre la réaction des deux types de passionnés suite à une 
erreur lors d’une performance. Un passionné harmonieux qui enchaine deux fausses 
notes lors d’un concert devrait accepter l’erreur et passer au prochain moment présent. 
Ce qui occupe son esprit n’est non plus ce qui vient de se passer ou ce qui s’en vient, ni 
ce que les autres vont penser de lui ou son résultat d’examen, mais bien ce qu’il est en 
train de faire. Étant dans le moment présent, le musicien est absorbé et concentré par le 
passage qu’il tente de rendre musicalement à un public. L’erreur est oubliée et le 
musicien est concentré sur ce qu’il est en train de jouer (Vallerand, 2015). À l’opposé, 
chez le passionné obsessif, parce que les processus cognitifs sont de moindre qualité 
(Vallerand, 2015, chapitre 6), il va ruminer l’erreur constamment, ce qui va l’emmener à 
penser de plus en plus à la technique et même l’entrainer à faire d’autres erreurs. 
 
C’est de cette façon que la performance chez les passionnés obsessifs diminuerait, 
de par leurs pensées prioritairement centrées sur la technique instrumentale. Clark et al. 
(2014) ajoutent que lors des moins bonnes performances, les musiciens ont tendance à 
faire des erreurs, à être distraits par le public, à avoir le sentiment que les choses 
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pourraient aller mieux, à ressentir moins de plaisir ainsi qu’à penser à autre chose qu’au 
moment présent. 
 
Volonté à transmettre des émotions et bien-être subjectif 
Finalement, au-delà de la performance, une autre variable influencée par l’allocation 
attentionnelle des musiciens est celle du bien-être. Apparemment, les musiciens auraient 
tout avantage à se concentrer dans leur pratique musicale à transmettre des émotions, 
puisqu’en plus de jouer positivement sur la performance, cela prédirait un meilleur bien-
être subjectif. En effet, selon Garneau et Larivey (2000), l’expression d’émotions permet 
d’accéder à un sentiment d’harmonie et de bien-être qui se manifeste même dans les 
sensations physiques. Plus spécifiquement pour ce qui est de l’expression musicale, la 
performance musicale aurait le potentiel de mener à un meilleur bien-être, en passant par 
la recherche de sens et d’utiliser ses forces pour quelque chose de plus grand que soi 
(Lamont, 2012). Les résultats de l’étude de Lamont (2012) démontrent également que 
les performeurs ayant du succès vont trouver un plaisir considérable à être capables de 
connecter avec leurs coperformeurs ainsi qu’avec leur auditoire, en passant par le désir 
de transmettre un message ou une émotion. 
 
Objectifs de l’étude 
La présente étude vise essentiellement à tester le rôle médiateur de l’importance 
accordée 1) à la transmission des émotions et 2) aux éléments techniques dans la relation 
entre la passion et a) la performance musicale et b) le bien-être subjectif. 
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Hypothèses de recherche 
Hypothèse 1 : La performance musicale sera prédite positivement par la passion 
harmonieuse et négativement par la passion obsessive. 
Hypothèse 2 : La volonté à transmettre des émotions sera prédite positivement par la 
passion harmonieuse et ne sera pas liée à la passion obsessive. 
Hypothèse 3 : L’importance accordée aux éléments techniques sera prédite 
positivement par la passion obsessive et ne sera pas liée à la passion 
harmonieuse. 
Hypothèse 4 : Le lien entre la passion harmonieuse et la performance sera au moins 
partiellement expliqué par la volonté à transmettre des émotions. 
Hypothèse 5 : La performance sera prédite positivement par la volonté à transmettre 
des émotions et négativement par l’importance accordée aux éléments 
techniques au cours d’une performance. 
Hypothèse 6 : Le lien négatif entre la passion obsessive et la performance sera au 
moins partiellement expliqué par la priorisation accordée aux éléments 
techniques lors d’une performance. 
Hypothèse 7 : Le bien-être subjectif sera prédit positivement par la passion 
harmonieuse et la volonté à transmettre des émotions, et négativement 
par la passion obsessive. 
Hypothèse 8 : Le lien positif entre la passion harmonieuse et le bien-être subjectif sera 




Au total, 80 musiciens classiques ont été sollicités pour participer à cette étude. Une 
analyse de puissance a priori utilisant le logiciel G-Power (Faul, Erdfelder, Buchner, & 
Lang, 2009) a suggéré de recruter au moins 68 individus afin de réaliser des analyses de 
régression multiples avec deux variables prédictrices. Étant donné un seuil de 
signification statistique de 0,05, une puissance de 0,80 était souhaitée et une taille d’effet 
moyenne a été anticipée. Les participants ont été recrutés dans une académie de musique 
d’été du Québec reconnue pour son niveau international : le Domaine Forget. Ils 
venaient du Canada, des États-Unis, d’Asie, d’Europe et d’Amérique du Sud. Seulement 
quatre des 80 musiciens de l’académie ont refusé de participer à l’étude, n’ayant pas 
auditionné pour les classes de maitre. 
 
La participation s’est faite sur une base volontaire et l’assentiment du Domaine 
Forget (voir Appendice A) ainsi que celui du comité d’éthique de l’Université du 
Québec à Chicoutimi (voir Appendice B) a été obtenu avant la passation des 
questionnaires. Au total, 76 participants ont accepté de répondre aux questionnaires, 
accordant un taux de participation de 95 %. Parmi ceux-ci, 24 participants étaient des 
hommes et 52 étaient des femmes. Les participants étaient âgés entre 15 et 40 ans 
(M = 20,97, ÉT = 3,85) au moment de l’étude. Les musiciens étaient des flûtistes, 
(n = 48), des altistes (n = 11) et des violoncellistes (n = 17) et pratiquaient leur
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instrument en moyenne 20,27 heures (ÉT = 7,52) par semaine. Le dernier diplôme 
complété (ou en voie de l’être) en musique était un diplôme d’études secondaires 
(46,7 %), un diplôme d’études collégiales (21,1 %) et un diplôme d’études universitaires 
(30,7 %). Pour ce qui est de leur occupation, environ 80 % des participants étaient 
encore des étudiants, 8 % étaient des enseignants en musique et 9 % jouaient 
professionnellement de leur instrument. 
 
Déroulement 
La chercheure principale a présenté l’étude sur place (Charlevoix, Québec) aux 
étudiants le 20 juin 2016 (flûtistes), le 20 juillet 2016 (altistes) ainsi que le 
21 juillet 2016 (violoncellistes). Elle a ensuite distribué les formulaires d’information et 
de consentement ainsi que les questionnaires (voir Appendices C et D) aux stagiaires 
intéressés et volontaires au début de leur première classe de maitre. La durée moyenne 
de la passation a été de 20 à 25 minutes. 
 
Mesure de la performance 
La mesure de la performance musicale a été empruntée au personnel enseignant de 
l’Académie internationale de musique du Domaine Forget. Les enseignants ont mis sur 
pied, il y a plusieurs années, une mesure d’évaluation sous forme d’auditions pour les 
stagiaires afin de déterminer 1) lesquels parmi eux seraient sélectionnés pour participer 
au camp; 2) lesquels se verraient octroyés une bourse d’excellence; 3) dans quel groupe 
de musique de chambre ils seraient placés; et 4) lesquels se mériteraient de jouer lors des 
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classes de maitre. Cette évaluation préalable est nécessaire puisque, afin de profiter au 
maximum d’une classe de maitre, l’étudiant doit avoir atteint un certain niveau de 
confiance, des habiletés en gestion du stress ainsi qu’une technique instrumentale 
avancée. Ainsi, pour pouvoir jouer en classe de maitre, l’étudiant ne doit plus avoir de 
difficultés techniques majeures à l’instrument ou dans la performance de la pièce 
musicale qu’il veut présenter. 
 
Spécifiquement, le personnel enseignant du camp a procédé de la façon suivante 
pour mesurer la performance : premièrement, il y a eu une pré-sélection des étudiants à 
l’écoute des enregistrements audio préalablement envoyés avant le camp ainsi qu’un 
classement du plus performant au moins performant. Ensuite, il y a eu les auditions des 
étudiants le lendemain de leur arrivée au camp. Lors de ces auditions, quatre professeurs 
(qui sont des musiciens professionnels dans la catégorie d’instrument évaluée) ont 
évalué les flûtistes, deux professeurs ont évalué les altistes et deux professeurs ont 
évalué les violoncellistes. Chaque juge a fait une évaluation individuelle, accordant une 
note exprimée en pourcentage à chaque participant. Cette façon de mesurer la 
performance par des professionnels du milieu a déjà été utilisée dans d’autres études 
auprès de comédiens en art dramatique (Vallerand et al., 2007), d’athlètes de basketball, 
de nage synchronisée et de water-polo (Vallerand et al., 2008), ainsi que chez des 
étudiants en psychologie (Vallerand et al., 2007). 
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Afin que soit respectée la façon d’évaluer des différents juges (8 au total), des 
scores Z ont été calculés pour chaque juge. Ensuite, un score Z moyen a été calculé pour 
chaque groupe d’instruments étant donné que les juges évaluaient les différents 
instruments de façon légèrement différente. Les scores de performance devenaient ainsi 
plus comparables d’un instrument à l’autre. Au final, on obtient donc le rang (score Z de 
la note en pourcentage) de chaque individu à l’intérieur de son groupe d’instrument 
respectif. 
 
Instruments de mesure 
Les questionnaires étaient disponibles en français et en anglais. La majorité 




L’Échelle de passion (Vallerand et al., 2003) a servi à mesurer les deux types de 
passion. Le questionnaire correspondant à cette échelle, composé de 17 questions, utilise 
une échelle de type Likert à sept degrés, allant de Je ne suis pas du tout en accord (1) à 
Je suis très fortement en accord (7) pour chacun des énoncés. Cette échelle, adaptée 
dans la présente étude pour des musiciens, contient deux sous-échelles de six items 
chacune mesurant : 1) la passion harmonieuse (p. ex., jouer de mon instrument est en 
harmonie avec les autres activités de ma vie); et 2) la passion obsessive (p. ex., 
j’éprouve de la difficulté à contrôler mon besoin de jouer de mon instrument). De plus, 
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une sous-échelle de cinq items sert à mesurer le degré auquel les participants sont 
passionnés (p. ex., jouer de mon instrument est une passion pour moi). Les participants 
étaient jugés passionnés si leur score était de 4 ou plus au-dessus de la moyenne des 
items critères de la passion (selon Mageau et al., 2009). L’Échelle de passion a été dite 
valide et fidèle pour mesurer les deux types de passion (Vallerand, 2015). Les propriétés 
psychométriques de l’Échelle de passion ont été évaluées dans des études précédentes et 
supportées dans leur validité, avec un alpha de Cronbach de 0,73 pour la passion 
harmonieuse et de 0,74 pour la passion obsessive (Vallerand et al., 2003, 2008). Pour la 
présente étude, des alphas de Cronbach de 0,72 et 0,82 ont été obtenus pour la passion 
harmonieuse et pour la passion obsessive, respectivement. 
 
Attention portée à la transmission des émotions et aux éléments techniques lors 
d’une performance musicale 
Un questionnaire sur l’attention portée à la transmission des émotions et aux 
éléments techniques en musique a été créé pour la présente étude par la chercheure 
principale étant donné le manque dans la littérature d’un tel instrument. L’échelle vise 
ainsi à mesurer deux dimensions. Premièrement, onze items ont été conçus pour mesurer 
la volonté à transmettre des émotions. La volonté à transmettre des émotions dans la 
présente étude est définie comme étant le désir de communiquer un sentiment, une 
image, une émotion ou un message par sa musique. Il s’agit du fait d’être centré sur un 
but précis qui est de transmettre une émotion (p. ex., de l’espoir, de la tendresse, de la 
détermination, etc.) par sa musique. Un exemple d’item est « lors d’une performance 
musicale, j’ai le désir de transmettre des émotions au public ». Deuxièmement, sept 
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items ont été conçus pour mesurer l’attention portée vers les éléments plus techniques de 
la pratique musicale (p. ex., « quand je joue en concert, je pense principalement à ma 
sonorité et à bien jouer toutes les notes »). 
 
Le questionnaire a pour but d’identifier où les musiciens se situent sur deux 
continuums. Le premier a à un extrême ceux qui songent fortement à transmettre une 
émotion lors de leur performance musicale et à l’autre extrême ceux pour qui ce n’est 
pas du tout une priorité. Le second a à un extrême ceux dont l’attention est centrée 
presqu’entièrement sur les éléments techniques de la musique et à l’autre extrême ceux 
qui n’y accordent pratiquement pas d’attention. Ce questionnaire, composé de 18 items, 
utilise une échelle de type Likert allant de Je ne suis pas du tout en accord (1) à Je 
suis très fortement en accord (7) pour chacun des énoncés. 
 
Afin de vérifier la validité de construit de l’instrument, une analyse en composantes 
principales (ACP) a été réalisée avec ses 18 items. Les résultats ont révélé des doubles 
saturations de deux items (Q12 et Q16), qui ont donc été exclus. Ensuite, deux items 
corrélant le plus faiblement avec la composante 1 (Q19 et Q3) ont été exclus afin 
d’obtenir un nombre égal d’items pour chaque composante1. 
 
En dernier lieu, l’analyse à composantes principales a été effectuée avec 14 items du 
questionnaire, utilisant la rotation orthogonale Varimax étant donné que les composantes 
                                                 
1 Pour voir les items complets du questionnaire, se référer à l’Appendice C, aux pages 82-83. 
32 
sont orthogonales (r = -0,05, p = 0,69). La solution a été forcée à 2 facteurs au préalable. 
L’inspection de la matrice de corrélations a montré que toutes les variables avaient au 
moins un coefficient de corrélation plus grand que 0,3. Le KMO global était de 0,75 et le 
test de sphéricité de Bartlett était statistiquement significatif (p < 0,0005), indiquant une 
bonne adéquation des données au modèle. Les résultats révèlent deux composantes qui 
expliquent ensemble 52,8 % de la variance totale. Le Tableau 2 illustre les composantes 
après la rotation. L’interprétation des données était cohérente avec les attributs du 
questionnaire créé pour mesurer la volonté à transmettre des émotions sur la 
composante 1 (sept items) et l’attention portée principalement sur les éléments 
techniques sur la composante 2 (sept items). L’échelle démontre un haut niveau de 
cohérence interne, tel que déterminé par un alpha de Cronbach de 0,80 pour la sous-





Matrice des composantes après rotation Varimax pour une ACP sur le questionnaire de 
la volonté à transmettre des émotions et de l’attention portée aux éléments techniques 
lors d’une performance musicale 
 Saturations après rotation 
Items Composante 1 Composante 2 Communalités 
Q8 0,825 -0,006 0,681 
Q5 0,756 0,027 0,572 
Q9 0,749 0,029 0,562 
Q11 0,746 0,073 0,561 
Q15 0,734 -0,111 0,551 
Q2 0,694 -0,209 0,525 
Q18 0,478 -0,004 0,228 
Q17 -0,029 0,844 0,713 
Q20 0,011 0,790 0,624 
Q6 -0,119 0,785 0,631 
Q7 0,002 0,754 0,569 
Q14 -0,154 0,683 0,490 
Q1 -0,055 0,615 0,382 
Q13 0,155 0,529 0,304 
 
Bien-être subjectif 
Diener (1984) a proposé de mesurer le bien-être subjectif à l’aide de trois 
composantes distinctes, soit : la satisfaction face à la vie (composante cognitive), les 
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affects positifs et les affects négatifs (composantes affectives). La compréhension du 
bien-être subjectif requiert, selon les auteurs, l’évaluation des affects positifs et négatifs 
(Schimmack, 2008). 
 
Dans cette étude, le bien-être subjectif a été mesuré à l’aide trois instruments, soit : 
1) l’Échelle de satisfaction face à la vie; 2) le Positive and Negative Affectivity Schedule 
(PANAS); et 3) l’Échelle de vitalité. La somme des scores totaux de ces trois 
instruments (satisfaction de vie + émotions positives + émotions négatives inversées + 
vitalité) a été utilisée pour mesurer le bien-être subjectif des participants. Ainsi, la 
variable de bien-être mesure à la fois la composante hédonique (satisfaction face à la vie, 
émotions positives, relative absence d’émotions négatives) et la composante 
eudémonique (vitalité). Un score total de bien-être a été calculé pour chaque participant. 
 
Échelle de satisfaction face à la vie. La version canado-française (Blais, Vallerand, 
Pelletier, & Brière, 1989) ainsi que la version originale (Diener, Emmons, Laersen, & 
Griffins, 1985) de l’Échelle de satisfaction face à la vie ont été utilisées pour évaluer à 
quel degré les participants se sentent satisfaits de leur condition de vie. Un exemple 
d’item est : « Si je pouvais recommencer ma vie, je n’y changerais presque rien ». Les 
participants répondent aux cinq items du questionnaire selon une échelle de type Likert à 
sept degrés, allant de Je ne suis pas du tout en accord (1) à Je suis très fortement en 
accord (7) pour chacun des énoncés. Finalement, cette échelle a démontré de hauts 
niveaux de cohérence interne dans la littérature scientifique (α = 0,80; Blais et al., 1989) 
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ainsi que dans la présente étude (α = 0,80 et α = 0,83) pour les versions française et 
anglaise respectivement. 
 
Émotions. Le Positive and Negative Affectivity Schedule (PANAS; Watson, Clark, 
& Tellegen, 1988) a été utilisé pour mesurer les affects positifs et négatifs des 
participants. L’échelle mesure le degré selon lequel une personne expérimente une 
variété d’émotions positives (dix items; p. ex., être intéressé, attentif, inspiré) et 
négatives (dix items; p. ex., être nerveux, effrayé, honteux), en utilisant une échelle à 
cinq degrés (variant entre Très peu ou pas du tout (1) et Énormément (5)). Cette échelle 
a préalablement démontré de hauts niveaux de cohérence interne (α = 0,89 pour l’échelle 
des affects positifs et α = 0,85 pour l’échelle des affects négatifs; Watson et al., 1988). 
Dans la présente étude, l’alpha de Cronbach est de 0,79 pour l’échelle des affects 
positifs et de 0,79 pour l’échelle des affects négatifs. 
 
Échelle de vitalité. L’Échelle de la vitalité subjective en sept items dans sa version 
originale (anglaise) (Ryan & Frederick, 1997) ainsi que dans sa version traduite 
(française) (Rousseau, 2002) a été utilisée. La vitalité subjective est définie comme étant 
l’expérience consciente de l’énergie et de la vigueur disponible (Ryan & Frederick, 
1997). Elle utilise une échelle de type Likert à sept degrés allant de Pas du tout en 
accord (1) à Très fortement en accord (7). Cette échelle a démontré de hauts niveaux de 
cohérence interne (α = 0,84 dans sa version originale, α = 0,85 dans sa version traduite et 
α = 0,82 dans la présente étude). 
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Informations sociodémographiques 
Dans le questionnaire sociodémographique, il a été demandé aux participants 
d’indiquer leur nom, leur âge, leur sexe, leur dernier diplôme d’études terminé (en 
musique), leur occupation, leur instrument principal, leur niveau à cet instrument ainsi 
que le nombre d’heures hebdomadaires passées à pratiquer. Finalement, il leur a 
également été demandé d’inscrire leur note à leur dernier examen d’instrument (%), 
ainsi que leurs pensées lorsqu’ils performent devant un public. 
 
 Résultats 
 Analyse des données 
Dans un premier temps, des analyses préliminaires ont servi à vérifier les postulats 
de l’analyse de régression multiple (p. ex., relations linéaires entre les variables, absence 
de multicolinéarité entre les variables indépendantes, indépendance des erreurs). Pour 
chacune des analyses, la condition de linéarité a été évaluée visuellement par des 
diagrammes de dispersion et par un diagramme des erreurs standardisées contre les 
valeurs prédites. L’indépendance des erreurs a été évaluée par une statistique de Durbin-
Watson. La présence d’homoscédasticité a été vérifiée à l’aide d’une inspection visuelle 
d’un diagramme de dispersion des erreurs standardisées et des valeurs prédites. Il n’y 
avait pas d’évidence de multicolinéarité, tel qu’évalué par des valeurs de tolérance plus 
petites que 10. Il n’y avait pas non plus de valeurs extrêmes (pas de valeurs plus grandes 
que ± 3 écart types, pas de points influents plus grands que 0,2 et pas de points influents 
pour la distance de Cook plus grands que 1. On peut donc dire qu’il y a absence de 
données aberrantes. Finalement, la condition de la normalité de la distribution des 
erreurs a été rencontrée, tel qu’évaluée par un histogramme et un tracé de régression. 
 
Les conditions d’application étant rencontrées, les hypothèses 1, 2, 3, 5 et 7 ont été 
testées à l’aide de régressions linéaires multiples. Une première analyse de régression 
multiple a testé l’hypothèse 1, selon laquelle la performance sera prédite positivement 
par la passion harmonieuse et négativement par la passion obsessive. Une seconde
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analyse de régression multiple a testé les hypothèses 2 et 3, selon laquelle la volonté à 
transmettre des émotions sera prédite positivement par la passion harmonieuse et ne sera 
pas liée à la passion obsessive, et selon laquelle l’importance accordée aux éléments 
techniques sera prédite positivement par la passion obsessive et ne sera pas liée à la 
passion harmonieuse. Finalement, d’autres analyses de régression multiple ont testé 
l’hypothèse 5, selon laquelle la performance sera prédite négativement par l’importance 
accordée aux éléments techniques au cours d’une performance et positivement par la 
volonté à transmettre des émotions, et l’hypothèse 7, selon laquelle le bien-être subjectif 
sera prédit positivement par la volonté à transmettre des émotions ainsi que par la 
passion harmonieuse, et négativement par la passion obsessive. 
 
Pour ce qui est des hypothèses 4, 6 et 8, concernant les effets médiateurs de la 
volonté à transmettre des émotions et de l’attention portée aux éléments techniques dans 
la relation entre la passion et la performance musicale, ainsi qu’entre la passion et le 
bien-être subjectif, des analyses de méditation ont été effectuées. Les analyses de 
médiation sont utilisées pour mieux comprendre une relation déjà connue en explorant 
les mécanismes par lesquels une variable influence une autre variable en passant par une 
variable médiatrice (Field, 2013). Par exemple, la relation entre la performance et la 
passion harmonieuse est déjà connue dans la littérature (Bonneville-Roussy et al., 2011; 
Stoeber et al., 2011; Vallerand et al., 2008), tout comme l’est la relation entre la passion 
harmonieuse et le bien-être subjectif (Bonneville-Roussy et al., 2011; Burke et al., 2012; 
Carpentier et al., 2011; Vallerand et al., 2007, 2008). Ainsi, la volonté à transmettre des 
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émotions serait la variable médiatrice qui viendrait expliquer ce lien. Puisque dans la 
présente étude le test de médiation a été fait avec des données transversales (p. ex., 
observation d’un échantillon à un instant donné dans le temps, par contraste à une 
mesure longitudinale où il y a plusieurs temps de mesure), il n’est pas possible de 
conclure à une véritable médiation, toutefois, l’analyse nous permet de formuler une 
hypothèse de médiation. 
 
Le modèle présenté dans la présente étude propose que la passion harmonieuse 
(variable indépendante) influence la volonté à transmettre des émotions (variable 
médiatrice), qui à son tour influence la performance musicale (variable dépendante 1) 
ainsi que le bien-être subjectif (variable dépendante 2). Il vient ainsi aider à expliquer le 
lien déjà démontré dans la littérature scientifique entre la passion harmonieuse et la 
performance ainsi qu’entre la passion harmonieuse et le bien-être. Une autre hypothèse 
qui a été testée est celle de la passion obsessive (variable indépendante) qui influence la 
priorisation accordée aux éléments techniques (variable médiatrice), qui à son tour 
influence la performance musicale (variable dépendante). 
 
Les analyses de médiation ont été réalisées avec la technique de Hayes (2013). Cette 
technique fait usage d’une macro nommée PROCESS qui doit être installée dans le 
logiciel SPSS. PROCESS permet de tester, en une seule étape, l’effet de médiation 
suivant la procédure de Baron et Kenny (1986). Il est donc possible de voir 
simultanément les résultats concernant 1) l’association entre la variable indépendante et 
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la variable médiatrice (trajet a); 2) les effets de la variable médiatrice (trajet b) et de la 
variable indépendante (trajet c) simultanément sur la variable dépendante; et 3) l’effet de 
médiation ou l’effet indirect de la variable indépendante sur la variable dépendante 
(trajet c’). Si l’association entre la variable indépendante et la variable dépendante est 
réduite à zéro lorsqu’on tient compte de la variable médiatrice, on parle alors de 
médiation complète. Si l’association en question est seulement réduite sans être 
éliminée, on parle de médiation partielle. 
 
Enfin, un test t de Student pour échantillons appariés a été effectué pour comparer 
les moyennes de passion harmonieuse et obsessive des participants. 
 
Présentation des résultats 
Analyses descriptives 
Suite aux auditions, des notes en pourcentage étaient données à chaque musicien par 
les évaluateurs. Les flûtistes se sont vus octroyé des notes variant entre 62,75 et 96 %, 
pour une moyenne de 80,77 % (ÉT = 8,05). Les altistes ont obtenu des notes variant 
entre 64,5 et 92 % (M = 78,77 %, ÉT = 9,83) et les violoncellistes, des notes entre 82,5 
et 90,25 % (M = 85,87 %, ÉT = 2,29). Les moyennes, écart-types et corrélations pour 
les principales variables de l’étude sont présentées au Tableau 3. Les musiciens se sont 
avérés être plus passionnés harmonieusement (M = 5,74, ÉT = 0,80) qu’obsessivement 
(M = 3,78, ÉT = 1,31), t(68) = 12,75, p < 0,001. 
 Tableau 3 
Moyennes, écart-types et corrélations pour les principales variables de l’étude 
 M ÉT 1 2 3 4 5 
Passion harmonieuse (1) 5,74 0,83      
Passion obsessive (2) 3,73 1,32 0,375**     
Bien-être subjectif (3) 4,43 0,49 0,575** 0,169    
Volonté transmettre émotions (4) 5,61 0,83 0,373** 0,205 0,485**   
Priorité éléments techniques (5) 3,68 1,16 0,027 0,510** -0,054 -0,047  
Performance (6) 81,56 0,82 0,029 -0,228 0,084 0,210 -0,326** 
Note. **p < 0,01; M = moyenne; ÉT = écart-type 
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Vérification des hypothèses 
La performance musicale sera prédite positivement par la passion harmonieuse 
et négativement par la passion obsessive (H1). Dans un premier temps, une analyse de 
régression multiple a été effectuée pour prédire la performance à partir de la passion 
harmonieuse et de la passion obsessive. Les résultats de la régression linéaire multiple 
indiquent qu’en contrôlant l’influence de la passion harmonieuse, la passion obsessive 
permet de prédire de façon statistiquement significative la performance malgré un 
modèle global non significatif, F(2,61) = 2,58, p = 0,08, R2 = 0,08. Le Tableau 4 
présente les résultats détaillés de cette analyse. 
 
La volonté à transmettre des émotions sera prédite positivement par la passion 
harmonieuse et ne sera pas liée à la passion obsessive (H2). Une analyse de 
régression multiple a été effectuée pour prédire la volonté à transmettre des émotions à 
partir de la passion harmonieuse et de la passion obsessive. Les résultats démontrent que 
seule la passion harmonieuse prédit de façon statistiquement significative la volonté à 
transmettre des émotions, F(2,65) = 6,37, p = 0,003, R2 = 13,8. Le Tableau 5 présente les 




Résultat de la régression multiple de la passion et de la performance musicale 
Variables indépendantes B ÉT B β 
Passion harmonieuse 0,179 0,146 0,164 
Passion obsessive -0,197 0,088 -0,302* 





Résultat de la régression multiple de la passion et de la volonté 
à transmettre des émotions 
Variables indépendantes B ÉT B β 
Passion harmonieuse 0,414 0,132 0,383** 
Passion obsessive 0,033 0,080 0,050 
Note. **p < 0,01; B = coefficient non standardisé; ÉT = erreur type; β = coefficient standardisé 
 
L’importance accordée aux éléments techniques sera prédite positivement par 
la passion obsessive et ne sera pas liée à la passion harmonieuse (H3). Une analyse 
de régression multiple a été effectuée pour prédire la priorité accordée aux éléments 
techniques à partir de la passion harmonieuse et de la passion obsessive. Les résultats 
indiquent que la passion harmonieuse et la passion obsessive prédisent de façon 
statistiquement significative la priorité accordée aux éléments techniques, 




Résultat de la régression multiple de la passion et de l’attention 
portée aux éléments techniques 
Variables indépendantes B ÉT B β 
Passion harmonieuse -0,370* 0,168 -0,245* 
Passion obsessive 0,555** 0,102 0,610** 
Note. **p < 0,01; *p < 0,05; B = coefficient non standardisé; ÉT = erreur type; β = coefficient 
standardisé 
 
Le lien entre la passion harmonieuse et la performance sera au moins 
partiellement expliqué par la volonté à transmettre des émotions (H4). L’hypothèse 
selon laquelle le lien entre la passion harmonieuse et la performance est au moins 
partiellement expliqué par la volonté à transmettre des émotions a été testée avec la 
technique de Hayes (2013). Le modèle propose que la passion harmonieuse (VI) 
influence la volonté à transmettre des émotions (variable médiatrice), qui à son tour 
influence la performance (VD). D’abord, les résultats montrent que la passion 
harmonieuse prédit positivement et de façon statistiquement significative la volonté à 
transmettre des émotions (b = 0,36, t(63) = 2,85, p = 0,006). La passion harmonieuse ne 
prédit toutefois pas de façon statistiquement significative la performance (b = 0,03, 
t(63) = 0,26, p = 0,79). Lorsqu’on regarde un modèle où à la fois la passion harmonieuse 
et la volonté à transmettre des émotions prédisent simultanément la performance, ni la 
passion harmonieuse (b = -0,02, t(62) = -0,18, p = 0,86), ni la volonté à transmettre des 
émotions (b = 0,16, t(62) = 1,26, p = 0,21) en sont des prédicteurs statistiquement 
significatifs. Enfin, l’effet de médiation ou l’effet indirect se situe entre -0,02 et 0,18. 
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Étant donné que l’intervalle de confiance de 95 % contient zéro, il n’est pas possible 
d’affirmer qu’il y a présence d’un effet indirect. Il faut donc conclure que le désir de 
transmettre des émotions n’est pas un médiateur partiel ou complet du lien entre la 
passion harmonieuse et la performance. 
 
La performance sera prédite positivement par la volonté à transmettre des 
émotions et négativement par l’importance accordée aux éléments techniques au 
cours d’une performance (H5). Les résultats de l’analyse de régression multiple 
démontrent que la priorisation accordée aux éléments techniques au cours d’une 
performance prédit négativement et de façon statistiquement significative la 
performance, F(2,65) = 5,374, p = 0,007, R2 = 0,115. La relation positive entre la volonté 
à transmettre des émotions au cours d’une performance n’était toutefois pas 




Résultats de la régression linéaire multiple de la performance 
et de l’allocation attentionnelle 
Variables indépendantes B ÉT B β 
Volonté à transmettre des émotions 0,178 0,109 0,189 
Priorisation accordée aux éléments techniques -0,216 0,080 -0,311** 
Note. **p < 0,01; B = coefficient non standardisé; ÉT = erreur type; β = coefficient standardisé 
 
Le lien négatif entre la passion obsessive et la performance sera au moins 
partiellement expliqué par l’attention accordée aux éléments techniques lors d’une 
performance (H6). L’hypothèse selon laquelle le lien entre la passion obsessive et la 
performance est au moins partiellement expliqué par l’attention accordée aux éléments 
techniques lors d’une performance a été testée avec la technique de Hayes (2013). Le 
modèle propose que la passion obsessive (VI) influence l’attention accordée aux 
éléments techniques (variable médiatrice), qui influence la performance (VD). D’abord, 
les résultats montrent que la passion obsessive prédit positivement et de façon 
significative l’attention accordée aux éléments techniques (b = 0,44, t(62) = 4,29, 
p < 0,001, voir en a dans la Figure 1). La passion obsessive prédit seulement de façon 
marginalement statistiquement significative la performance (b = -0,13, t(62) = -1,67, 
p = 0,09, voir en c dans la Figure 1). Lorsqu’on regarde un modèle où à la fois la 
passion obsessive et l’attention accordée aux éléments techniques prédisent 
simultanément la performance, la passion obsessive devient un prédicteur clairement 
statistiquement non-significatif (b = -0,04, t(61) = -0,43, p = 0,67, voir en c’ dans la 
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Figure 1). L’attention accordée aux éléments techniques, en contraste, est un prédicteur 
significatif (b = -0,22, t(61) = -2,28, p = 0,03, voir en b dans la Figure 1). Enfin, l’effet 
de médiation ou l’effet indirect se situe entre -0,25 et -0,01. L’intervalle de confiance de 
95 % ne contenant pas zéro, il est donc possible d’affirmer qu’il y a présence d’un effet 
indirect et ainsi de conclure que l’attention accordée aux éléments techniques est un 
médiateur partiel du lien entre la passion obsessive et la performance. Les résultats sont 
résumés dans la Figure 1. 
 
Note. ***p < 0,001; **p < 0,01; *p < 0,05 
 
 
Figure 1. Résultats de l’analyse de médiation liant la passion obsessive à la 
performance. 
 
Le bien-être subjectif sera prédit positivement par la passion harmonieuse et la 
volonté à transmettre des émotions, et négativement par la passion obsessive (H7). 
Une analyse de régression multiple a été effectuée pour prédire le bien-être subjectif 
(variable incluant la satisfaction face à la vie, les affects positifs ainsi que les affects 
négatifs inversés et la vitalité subjective) à partir de la volonté à transmettre des 
émotions ainsi que de la passion harmonieuse et de la passion obsessive. Les résultats 
présentés au Tableau 8 démontrent que la passion harmonieuse et la volonté à 
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transmettre des émotions (mais pas la passion obsessive) prédisent de façon 
statistiquement significative le bien-être subjectif, F(3,55) = 13,978, p < 0,001, 
R2 = 0,433. 
 
Tableau 8 
Résultats de la régression linéaire multiple du bien-être, de la passion 
et de la volonté à transmettre des émotions 
Variables indépendantes B ÉT B β 
Passion harmonieuse 0,245 0,069 0,416** 
Passion obsessive -0,017 0,041 -0,046 
Volonté à transmettre des émotions 0,209 0,060 0,387** 
Note. **p < 0,01; B = coefficient non standardisé; ÉT = erreur type; β = coefficient standardisé 
 
Le lien entre la passion harmonieuse et le bien-être subjectif sera au moins 
partiellement expliqué par la volonté à transmettre des émotions (H8). L’hypothèse 
selon laquelle le lien entre la passion harmonieuse et le bien-être subjectif est au moins 
partiellement expliqué par la volonté à transmettre des émotions a été testée avec la 
technique de Hayes (2013). Le modèle propose que la passion harmonieuse (VI) 
influence la volonté à transmettre des émotions (variable médiatrice), qui à son tour 
influence le bien-être subjectif (VD). La volonté à transmettre des émotions viendrait 




D’abord, les résultats montrent que la passion harmonieuse prédit positivement et de 
façon significative la volonté à transmettre des émotions (b = 0,39, t(62) = 3,07, 
p = 0,003, voir en a dans la Figure 2). De plus, la passion harmonieuse prédit 
positivement et de façon statistiquement significative le bien-être (b = 0,46, t(62) = 5,48, 
p < 0,001, voir en c dans la Figure 2). Lorsqu’on regarde un modèle où à la fois la 
passion harmonieuse et la volonté à transmettre des émotions prédisent simultanément le 
bien-être, la passion harmonieuse demeure un prédicteur statistiquement significatif 
(b = 0,38, t(61) = 4,42, p < 0,001, voir en c’ dans la Figure 2). La volonté à transmettre 
des émotions en est également un prédicteur significatif (b = 0,20, t(61) = 2,47, 
p = 0,016, voir en b dans la Figure 2). Enfin, l’effet de médiation ou l’effet indirect se 
situe entre 0,02 et 0,19. L’intervalle de confiance de 95 % ne contenant pas zéro, il est 
donc possible d’affirmer qu’il y a présence d’un effet indirect et ainsi de conclure que le 
désir de transmettre des émotions est un médiateur partiel du lien entre la passion 
harmonieuse et le bien-être subjectif. Les résultats sont résumés dans la Figure 2. 
 
Note. ***p < 0,001; **p < 0,01; *p < 0,05 
 
 
Figure 2. Résultats de l’analyse de médiation liant la passion harmonieuse au bien-être 
subjectif.  
 Discussion
 La présente étude avait pour but de mesurer l’association entre la passion et le 
niveau de performance ainsi que le bien-être subjectif des musiciens en interaction avec 
leur allocation attentionnelle au cours d’une performance musicale. Des analyses de 
régression multiples et des analyses de médiation ont été effectuées pour tester huit 
hypothèses. Les résultats de la présente étude appuient le modèle selon lequel la passion 
harmonieuse prédit un meilleur bien-être subjectif (Bonneville-Roussy et al., 2011; 
Burke et al., 2012; Vallerand, 2015; Vallerand et al., 2007, 2008) et offrent un apport 
nouveau à la compréhension de cette association par le rôle médiateur de la volonté à 
transmettre des émotions. Les résultats suggèrent également un rôle médiateur de la 
priorisation accordée aux éléments techniques dans l’association négative entre la 
passion obsessive et la performance. Ces résultats sont discutés plus en détails dans les 
prochains paragraphes. 
 
Passion et performance 
Passion harmonieuse et performance 
Contrairement à certaines études (Bonneville-Roussy et al., 2011; Stoeber et al., 
2011; Vallerand et al., 2008), le lien positif attendu entre la passion harmonieuse et la 
performance musicale n’a pu être démontré de façon statistiquement significative dans la 
présente recherche. Il est tout de même à noter que cette corrélation non statistiquement  
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significative allait dans le sens prédit. Face à ce constat, il devient important de tenter 
d’expliquer cette absence de lien significatif dans la présente étude. 
 
Une première explication serait en lien avec le contexte de performance. Dans une 
étude récente (Clark et al., 2014), les résultats ont démontré qu’une performance moins 
réussie chez certains musiciens était associée au contexte d’évaluation. Dans la présente 
étude, l’évaluation de la performance s’est faite dans un contexte d’audition, à la suite de 
laquelle les musiciens avaient quelque chose à gagner ou à perdre. Ainsi, les musiciens 
étaient sous pression puisque de leur performance dépendait leur droit de participer ou 
non à un cours de maitre, ainsi que l’accès ou non à des bourses d’étude. Or, un résultat 
intéressant avancé dans une étude récente (Nicholson, Cody, & Beck, 2014) est que le 
niveau d’anxiété diffère selon le contexte. L’anxiété serait au plus bas lors de la 
pratique, augmenterait lors d’une performance de groupe, et serait à son plus haut lors 
d’une performance solo. Effectivement, plus le musicien s’expose, plus la peur de 
l’évaluation négative d’autrui est présente et forte en intensité. Ainsi, il est possible que 
les résultats aient été différents s’il n’y avait pas eu de conséquence directe pour les 
musiciens suite à leur performance (Clark et al., 2014). 
 
Ce résultat est corroboré par d’autres auteurs (Clark et al., 2014; Fehm & Schmidt, 
2004) qui ajoutent que non seulement le contexte de l’évaluation a son influence sur la 
performance, mais également l’auditoire qui y assiste. En effet, plus le niveau 
d’expertise du public est élevé, (avec les professeurs générant le plus d’anxiété de 
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performance), plus l’anxiété est exacerbée. Dans la présente étude, l’évaluation de la 
performance était à sa pleine capacité de générer l’anxiété, étant donné le contexte 
d’audition en solo ainsi que le haut niveau des juges, qui étaient tous des musiciens 
professionnels de la catégorie d’instrument du performeur. Finalement, comme il a été 
démontré que l’anxiété avait une influence importante et négative sur la performance 
musicale (Yoshie, Kudo, Murakoshi, & Ohtsuki, 2009), il aurait été intéressant de 
mesurer cette variable afin d’en contrôler l’influence sur la performance. 
 
Passion obsessive et performance 
Pour ce qui est du lien négatif attendu entre la passion obsessive et la performance 
musicale, il s’est avéré statistiquement significatif mais seulement en contrôlant 
l’influence de la passion harmonieuse. Cette association a déjà été démontrée auparavant 
dans la littérature (Bonneville-Roussy et al., 2011; Vallerand, 2015; Vallerand et al., 
2008) et peut s’expliquer par le fait que la passion obsessive est associée à des buts 
centrés sur la performance (Bonneville-Roussy et al., 2011), lesquels ont été démontrés 
dans la recherche pour nuire à la performance (Elliott & Church, 1997; Elliot et al., 
2005; Vallerand, 2015). 
 
Une seconde façon d’expliquer le lien négatif obtenu entre la passion obsessive et la 
performance est que lorsque l’individu est passionné obsessivement, son activité 
passionnante devient centrale dans son identité (Bélanger et al., 2013). Par ce fait, 
l’échec n’est plus envisageable car il vient directement impacter l’estime de soi. Ceci 
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peut contribuer à faire monter l’anxiété. Or, dans une étude de Yoshie et al. (2009), il est 
dit que l’anxiété peut nuire aux performances, allant même jusqu’à menacer la carrière 
du musicien. Ainsi, le fait d’avoir une passion obsessive influencerait négativement la 
performance en passant par des buts d’évitement et par l’anxiété. Ce résultat trouvé dans 
la présente étude est toutefois à interpréter avec prudence étant donné que le modèle de 
régression global est non significatif. 
 
À notre connaissance, une seule étude dans la littérature stipule que la passion 
obsessive prédit une meilleure performance que la passion harmonieuse (Bélanger et al., 
2013). Toutefois, il apparait que la définition et l’opérationnalisation de la performance 
diffèrent énormément de celles dans la présente étude. Effectivement, dans l’étude de 
Bélanger et al. (2013) la performance est mesurée selon des tâches accessibles à tous, tel 
la mesure de la force d’un individu à l’aide d’un dynamomètre (Étude 1) et la capacité à 
trouver le plus de solutions possibles dans un temps restreint à des anagrammes 
(Étude 2). Ces tâches ne requièrent pas l’expertise et les 10 000 heures de pratique 
nécessaires à un musicien qui veut atteindre les plus hauts niveaux de performance. 
Ainsi, une tâche de performance qui n’inclut pas une préparation physique et mentale ne 
sera pas influencée de la même façon que lorsqu’elle l’exige. En effet, selon certains 
auteurs (Ericsson et al., 1993; Platz et al., 2014), une des variables clés expliquant les 
performances exceptionnelles serait la présence de pratique délibérée. Le résultat de 
Bélanger et al. (2013) est plutôt unique puisque, de manière générale, les auteurs 
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s’entendent pour dire que la passion obsessive est liée négativement (Bonneville-Roussy 
et al., 2011; Vallerand et al., 2008) à la performance. 
 
Finalement, dans la présente étude, le lien négatif déjà démontré dans la littérature 
entre la passion obsessive et la performance viendrait, en partie, s’expliquer par une 
variable médiatrice : la priorisation accordée aux aspects techniques au cours de la 
performance. Si ce résultat est expliqué plus en détail dans la prochaine section, il faut 
toutefois l’interpréter avec prudence puisqu’il est seulement marginalement significatif. 
Étant donné les petites tailles d’effet, il aurait été nécessaire de recruter un plus grand 
nombre de participants pour avoir une plus grande puissance et atteindre la signification 
statistique. Il serait également pertinent dans une prochaine étude de répliquer ces 
résultats dans un devis longitudinal afin de vérifier si le lien de médiation tient toujours. 
 
Passion et éléments techniques 
Les résultats de cette étude ont démontré que les deux types de passion prédisaient 
de façon différente la priorisation accordée aux éléments techniques lors d’une 
prestation musicale. Alors que la passion harmonieuse s’est avérée prédire négativement 
cette variable, la passion obsessive la prédisait positivement. Ces résultats confirment les 
hypothèses de l’étude. Il semblerait que les passionnés obsessifs aient des processus 
cognitifs de moins bonne qualité que les passionnés harmonieux (Vallerand, 2015, 
chapitre 6). Par exemple, ils auraient tendance à être moins concentrés sur la tâche, à 
être moins dans le moment présent, à se sentir moins en contrôle ainsi qu’à prendre de 
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moins bonnes décisions. Cela pourrait nuire à la performance. Également, les passionnés 
obsessifs présentent une moins bonne confiance en leurs capacités (Stenseng & Dalskau, 
2010; Vallerand, Ntoumanis et al., 2008). C’est ce qui entrainerait que leurs pensées 
soient davantage centrées vers la technique. 
 
Au contraire, un passionné harmonieux démontrerait davantage de confiance en lui 
et en sa pratique (Clark et al., 2014; Vallerand, 2015). Il aurait donc la capacité de 
mettre de côté les pensées liées à la technique lors d’une performance, ce qui lui permet 
de se centrer sur la transmission d’émotions. Il serait intéressant dans une étude future de 
contrôler le nombre d’années de performance comme musicien afin d’exclure la 
possibilité que le manque de confiance soit expliqué par le manque d’expérience. 
 
Passion et volonté à transmettre des émotions 
L’hypothèse selon laquelle la passion harmonieuse prédirait chez le musicien la 
volonté à transmettre des émotions a été confirmée. Il s’agit d’un apport de la présente 
étude aux connaissances actuelles concernant le modèle de la passion chez les 
musiciens. En effet, à notre connaissance, la volonté à transmettre des émotions n’a été 
que très peu étudiée à ce jour dans la littérature scientifique. 
 
Le lien entre la passion harmonieuse et la volonté à transmettre des émotions 
pourrait s’expliquer par le fait que la passion harmonieuse mène au style le plus 
adaptatif en ce qui a trait aux processus cognitifs impliqués dans la performance 
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(Vallerand, 2015, Chapitre 6). Les passionnés harmonieux seraient ainsi plus enclins à 
être dans le moment présent, à profiter de l’expérience ainsi qu’à mettre leur égo de côté, 
ce qui favorise d’avoir l’esprit libre pour penser à transmettre des émotions. Ceci est 
corroboré dans une étude de Clark et al. (2014), qui rapporte que durant une 
performance réussie, les musiciens pensent à être dans le moment présent, à porter leur 
attention sur leur propre son et sur celui des autres ainsi qu’à communiquer avec le 
public. Il serait intéressant dans une étude future de mesurer la présence attentive et 
l’état de flow des musiciens. 
 
Passion, bien-être subjectif et volonté à transmettre des émotions 
Tout comme les résultats obtenus dans les études antérieures (Bonneville-Roussy et 
al., 2011; Burke et al., 2012; Carpentier et al., 2011; Forest, 2005; Rousseau, 2002, 
2008; Vallerand, 2015; Vallerand et al., 2007, 2008), il a été démontré dans cette étude 
que plus un individu était passionné harmonieusement, plus il allait expérimenter un 
bien-être subjectif. Ces résultats laissent penser que les musiciens ont tout avantage à 
développer une passion harmonieuse afin de vivre un meilleur bien-être subjectif. Pour 
ce faire, les musiciens devront développer leur confiance en eux et au travail qui a été 
fait durant la pratique (Clark et al., 2014; Vallerand, 2015). Ils devront également 
apprendre à diversifier leurs domaines d’intérêt (Vallerand et al., 2003), ce qui fera en 




Quant à la passion obsessive, il était attendu qu’elle prédirait négativement le bien-
être subjectif, tout comme cela a été démontré dans une majorité d’études (Carpentier et 
al., 2011; Lafrenière et al., 2013; Ratelle et al., 2004; Rousseau & Vallerand, 2008; 
Vallerand, 2015; Vallerand et al., 2007). Toutefois, dans la présente étude, le lien négatif 
obtenu entre la passion obsessive et le bien-être n’était pas statistiquement significatif. 
Ceci correspond avec les résultats d’autres études (Bonneville-Roussy et al., 2011; 
Philippe et al., 2009; Vallerand et al., 2007, 2008), dans lesquelles le lien entre la 
passion obsessive et le bien-être n’a pas été établi. 
 
Finalement, pour revenir au lien positif obtenu entre la passion harmonieuse et le 
bien-être subjectif, la présente étude va plus loin et apporte une nouvelle explication sur 
la façon dont pourrait se faire ce lien chez les musiciens. Plus spécifiquement, la passion 
harmonieuse a été démontrée pour prédire la présence de la volonté à transmettre des 
émotions, qui à son tour prédit de plus hauts niveaux de bien-être subjectif. Ainsi, 
indirectement, la passion harmonieuse influencerait le bien-être subjectif des musiciens 
en passant par leur volonté à transmettre des émotions. Il a déjà été démontré que le fait 
d’être engagé dans quelque chose de plus grand que soi emmène au bien-être subjectif 
(Lamont, 2012; Vallerand, 2015). Or, transmettre le message d’un compositeur, toucher 
les gens avec des émotions, c’est bien plus que de penser à performer ou à soi-même. De 
plus, les psychologues s’entendent pour dire que le fait d’exprimer ses émotions permet 
d’accéder à un meilleur bien-être (Garneau & Larivey, 2000). Un des apports nouveaux 
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de cette étude est donc d’expliquer partiellement le lien entre la passion harmonieuse et 
le bien-être subjectif par la volonté à transmettre des émotions. 
 
À la lumière de ces résultats, il apparait que les musiciens auraient tout avantage à 
bien connaitre et différencier les moments où il est nécessaire pour eux de penser aux 
éléments techniques (pratique délibérée) versus ceux où ils doivent se concentrer à 
transmettre des émotions ainsi qu’à être dans le moment présent (concert, auditions, 
performances). 
 
Une autre contribution de la présente étude est la création d’un nouveau 
questionnaire qui départage vers quoi l’attention des musiciens se dirige durant une 
performance (transmission d’émotions ou priorité accordée aux éléments techniques). 
Par ailleurs, ce questionnaire a démontré de bons résultats à l’analyse de composantes 
principales. Il serait important de valider cette échelle auprès d’un plus grand échantillon 
afin de la rendre utile pour d’autres chercheurs s’intéressant à cette thématique. De plus, 
le questionnaire développé dans la présente étude mériterait d’être utilisé avec 
différentes populations de musiciens (p. ex., musiciens amateurs) afin de voir si les 
mêmes tendances ressortent. 
 
Forces de l’étude 
Une première force de l’étude est d’avoir opérationnalisé la performance d’une 
façon objective et quantitative. En effet, dans les limites de l’étude de 
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Bonneville-Roussy et al. (2011), il est ressorti que la mesure de performance auto-
rapportée et de nature rétrospective était sujette à quelques biais. Les auteurs suggéraient 
donc que les recherches futures mesurent le lien entre la passion et la performance avec 
une mesure plus objective de la performance. C’est ce qui a été fait dans la présente 
étude, en prenant comme mesure de la performance l’évaluation faite par les 
professionnels du milieu suite à une audition qui a eu lieu au camp même. 
 
Par ailleurs, une autre limite de cette étude (Bonneville-Roussy et al., 2011) a été 
adressée. En effet, les auteurs de cette étude ont remarqué une hétérogénéité de leur 
échantillon par rapport à l’âge des participants ainsi qu’à leur niveau de performance, 
suggérant que les recherches futures se concentrent sur les performeurs élites afin de 
mesurer plus précisément le lien entre la passion et la performance d’élite. Dans la 
présente étude, les musiciens ont été préalablement sélectionnés avant leur arrivée au 
camp pour leur niveau d’excellence. Ainsi, le fait que les musiciens étaient tous des 
experts réduit la variance dans la performance, qu’on pourrait davantage observer si on 
incluait différents niveaux de musiciens. De plus, le taux de participation a été de 95 %, 
ce qui ajoute à la force de l’étude. 
 
Limites de l’étude 
Cette recherche comporte certaines limites. Une première limite est que bien que la 
majorité des participants du camp parlaient soit l’anglais, soit le français, certains ne 
maitrisaient très bien ni l’un ni l’autre. Or, aucune question dans le questionnaire 
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sociodémographique n’avait été prévue pour départager les participants par rapport à 
leur nationalité. Il serait bien dans de futures études de prévoir ceci afin de pouvoir 
remettre des questionnaires dans d’autres langues que le français et l’anglais, ou 
d’ajouter au questionnaire sociodémographique la nationalité et la langue maternelle. 
 
Une seconde limite est que l’évaluation de la performance, dans la présente étude, 
implique la perception de huit différents juges, soit de huit personnes qui ont chacun leur 
vision de la performance ainsi que leurs propres critères subjectifs. Pour certains, il 
s’agit de donner une performance techniquement impeccable, pour d’autres, la 
transmission d’émotions est ce qui importe le plus. Les notes attribuées d’un juge à 
l’autre, autant pour le même instrument (par ex., entre les flûtistes) qu’entre les 
instruments (par ex., entre les flûtistes et les violoncellistes), offraient donc une grande 
variance, ce qui est peu souhaitable. Dans une étude future, il serait idéal que les juges 
puissent s’entendre entre eux afin d’attribuer une seule note par participant (p. ex., au 
lieu d’en faire la moyenne par après). En effet, cette mesure de la performance s’était 
avérée valide dans plusieurs études (Vallerand et al., 2007, 2008). Toutefois, il n’est pas 
mentionné dans ces dernières au niveau de la méthodologie le nombre de juges, ni s’ils 
devaient s’entendre ou non sur une même note. Dans de futures études, il serait 
également souhaitable de reproduire cette façon d’opérationnaliser la performance, mais 
en fournissant cette fois-ci une grille d’évaluation standardisée aux juges. 
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Finalement, cette étude aurait avantage à être répliquée avec un plus grand 
échantillon. Aussi, il serait suggéré d’utiliser un devis longitudinal. En effet, dans un 
devis transversal, il faut demeurer prudent dans l’interprétation des effets médiateurs 
puisqu’on ne peut pas déterminer la séquence des variables dans le temps. Dans le cas de 
cette étude, un tel devis n’a pu être utilisé auprès de la population de niveau 
internationale choisie étant donné que le stage à l’Académie du Domaine Forget n’a lieu 
qu’une fois au cours de l’année. 
 
 Conclusion
 La présente étude démontre que l’orientation des pensées des musiciens au cours 
d’une performance est d’une grande valeur pour comprendre la façon dont les individus 
sont passionnés par leur art, tout autant que pour comprendre les effets sur le bien-être 
subjectif. 
 
En ce qui concerne les enseignants en musique, à la lumière des résultats de la 
présente étude et des études antérieures, il sera important de démystifier chez leurs 
étudiants le mythe selon lequel plus leur passion devient centrale et prioritaire au-delà du 
reste dans leur vie, meilleurs ils se porteront. En effet, la présente étude a démontré que 
contrairement à la passion obsessive, la passion harmonieuse prédisait positivement le 
bien-être subjectif des musiciens. 
 
En conclusion, le fait d’être passionné obsessif serait lié au fait d’être centré sur les 
éléments techniques durant la performance, ce qui devrait plutôt être réservé à la 
pratique, puisque ces pensées font sans doute obstacle à vivre le flow et le moment 
présent durant la performance. À l’opposé, les avantages à être passionné 
harmonieusement pour un musicien seraient d’expérimenter un meilleur bien-être 
subjectif, ainsi que de tendre, au cours d’une performance, à penser à transmettre des 
émotions, ce qui est la raison d’être des arts de la performance. 
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